
En gage de jeunesses
Les pratiques d'engagement des jeunes en dehors des
cadres institués (en Loire-Atlantique)
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Depuis plusieurs années, de nombreuses initiatives

institutionnelles pour inciter les jeunes à s'engager et leur

offrir des espaces et des supports pour le faire

Beaucoup de travaux sur les jeunesses et sur l'engagement

soulignant un schisme entre des formes d'engagement

traditionnelles et de nouvelles formes d'engagement qui

seraient plus attractives ou correspondraient davantage aux

attentes et aux pratiques des jeunes

La volonté de vérifier et d'étudier ce que sont ces nouvelles

pratiques d'engagement des jeunes plus spontanées, quels

jeunes elles concernent et sur quels leviers elles s'appuient,

grâce à une étude qualitative territorialisée

Origine de
l'étude
C O N T E X T E  I N I T I A L



Objectifs poursuivis

Q U A L I F I E R  L E S  P R A T I Q U E S
D ' E N G A G E M E N T  D E S  J E U N E S  S E L O N

L E U R  P R O P R E  P O I N T  D E  V U E
Qu'est-ce que s'engager selon eux? Pourquoi le font-ils? Comment

le font-ils? Quel sens donnent-ils à l'engagement dans leur vie?

A N A L Y S E R  L A  P L A C E  Q U ' O C C U P E  L E
N U M É R I Q U E  D A N S  C E S  P R A T I Q U E S

D ' E N G A G E M E N T
Est-il un accélérateur, un levier pour s'engager? Pour tous les jeunes

ou seulement pour certains? À quelles conditions?

É T U D I E R  L E S  L I E N S  Q U E  L E S  J E U N E S
F O N T  E N T R E  E N G A G E M E N T S  S P O N T A N É S

E T  E N G A G E M E N T S  I N S T I T U É S
Quelles relations font les jeunes entre les modalités d'engagement

instituées (à l'initiative des pouvoirs publics ou plus traditionnelles)

et les pratiques d'engagement alternatives qu'ils peuvent avoir?

I D E N T I F I E R  L E S  L E V I E R S  Q U E  P O U R R A I E N T
M O B I L I S E R  L E S  I N S T I T U T I O N S  P O U R  C R É E R
D E S  P A S S E R E L L E S  E N T R E  L E  N O N  I N S T I T U É

E T  L ' I N S T I T U É
Y a-t-il des marqueurs, des formes ou des pratiques qui

permettraient de mieux répondre aux attentes des jeunes dans ce

qui leur est proposé comme espaces d'engagement institués?



É T A T  D E S  L I E U X  D E  L A
R E C H E R C H E  S U R

L ' E N G A G E M E N T  D E S
J E U N E S

Synthèse des connaissances actuelles



L’engagement des jeunes se retrouve moins dans ses
formes traditionnelles, que constituent notamment les

syndicats et les partis politiques, que dans les
associations. 

[...] cet engagement est extrêmement protéiforme,
s’incarnant dans des mouvements provisoires et pour

des causes diverses. Ces formes, beaucoup plus
difficiles à repérer et à mesurer, sont pourtant celles qui
témoignent le mieux de la vitalité de l’engagement des

jeunes.

PATRICIA LONCLE



Le champ sémantique du terme "engagement" souligne sa polysémie :
je m'engage en étant enrôlé dans l'armée, je m'engage dans une association, je
m'engage dans ma pratique sportive, je m'engage en me mariant, je suis engagé par
mon employeur, je m'engage à tenir une promesse...

La notion d'engagement recouvre donc un périmètre large, où les identités
politiques, professionnelles et personnelles sont questionnées dans leur
positionnement social.

L'engagement
U N  C O N C E P T  M O U  E T  U N E
R É A L I T É  D I F F U S E

Il est historiquement lié à l'idée d'une mission à accomplir dans la société, impliquant un dépassement de soi, une certaine continuité d'action,
épousant une ligne de cohérence fondée sur un système de valeurs.

Depuis longtemps, des travaux ont opposé des formes dites traditionnelles ou classiques de l'engagement (partis politiques, syndicats,
associations) à des formes dites nouvelles, avec l'idée sous-jacente que les premières disparaîtraient au profit des secondes, notamment chez les
jeunes. 

À un discours nostalgique qui considérerait ces formes nouvelles comme moins légitimes que les premières, répond un autre discours mettant en
avant qu'il ne s'agit pas d'un engagement moindre mais d'un engagement différent, d'un engagement "autrement" sans parvenir totalement à le
quantifier et le qualifier précisément. Ainsi, si les travaux récents sur l'engagement contemporain des jeunes s'accordent sur certaines
caractéristiques qui leur seraient spécifiques, ils révèlent aussi certains écueils.



P O I N T S  D E  C O N V E R G E N C E

la subordination de l'intérêt général à l'épanouissement personnel

(recherche de plaisir et de sens d’abord pour soi, puis pour les

autres puis pour une cause)

l'engagement perçu comme un levier utile pour l'insertion

professionnelle (approche pragmatique et utilitariste)

un lien étroit entre pratiques d'engagement et expériences

personnelles (comme événement déclencheur d'un engagement)

la prégnance de l'activité concrète au cœur du processus

d'engagement (recherche d'efficacité et de visibilité des

résultats) plutôt que la volonté de transformation sociale ou

sociétale

la défiance à l'égard des élites et des systèmes : la volonté de

développer des logiques plus horizontales, entre pairs et la non-

affiliation idéologique

une pluralité d'engagements ponctuels ou limités dans le temps

P O I N T S  D E  D I S S O N A N C E S

un amalgame entre plusieurs notions (engagement, militantisme,

bénévolat, volontariat, citoyenneté, civisme...) qui ne permet pas

de circonscrire ce qu'est l'engagement et d'en saisir les degrés ou

les écarts

une confusion entre les causes, les thématiques et les moteurs

d'engagement qui obère l'analyse des éléments déterminants dans

les processus d'engagement des jeunes

une tendance à globaliser l'engagement des jeunes qui occulte ou

met au second plan des processus et des réalités très différents

selon les catégories sociales des jeunes

une focalisation générationnelle qui tend à considérer comme

inhérentes ou spécifiques à la jeunesse des évolutions sociétales

plus globales

une dynamique de recherche prioritairement saisie par les acteurs

"jeunesse" pour essayer d'adapter ou de raccrocher les jeunes aux

cadres existants plutôt que pour refondre globalement la réponse

publique 



L'engagement
numérique
D E U X  A P P R O C H E S
O P P O S É E S  I S S U E S  D E S
R E C H E R C H E S ,

M A I S  Q U I  P E U V E N T  Ê T R E
C O M P L É M E N T A I R E S

L'engagement numérique est un

complément à l'engagement

physique

Le numérique favorise l'engagement

et est au service d'une participation

citoyenne et démocratique

augmentée

Internet est à la source d'une

nouvelle forme de militantisme qui

démultiplie les canaux de diffusion

des messages

Il permet de mutualiser et

démultiplier efficacement les

initiatives coopératives

Il constitue une possibilité

démocratique supplémentaire

LE NUMÉRIQUE CARACTÉRISE
DES NOUVELLES FORMES
D'ENGAGEMENT

Internet n'est pas le berceau d'une

nouvelle militance

Il augmente la participation globale

mais catalyse un activisme qui reste

minoritaire

Il renforce les liens forts

Il regroupe plutôt des actes peu

engageants (signer une pétition en

ligne, relayer ou faire suivre des

publications)

Il est l'outil privilégié des affiliations

temporaires mais revêt rarement une

dimension transformatrice

Il est plutôt l'outil de l'expérimentation

que le moteur de dispositifs pérennes

LE NUMÉRIQUE NE CHANGE
PAS FONDAMENTALEMENT
L 'ENGAGEMENT
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PARTIS PRIS DE L'ÉTUDE

L 'EXCLUSIVITÉ
DONNÉE AU POINT
DE VUE DES JEUNES
Le choix de mettre en place une

étude qualitative qui s'appuie

uniquement sur le point de vue des

jeunes et la manière dont eux-

mêmes parlent et qualifient

l'engagement dans leurs vie, leurs

pratiques et le sens qu'ils lui

donnent et de s'affranchir ainsi

des présupposés et référentiels

institutionnels de l'engagement

L 'ENGAGEMENT
COMME PROCESSUS
ET TRAJECTOIRE
La volonté d'étudier la place que

l'engagement occupe ou non dans

les parcours de vie des jeunes, ce

qui le déclenche, le maintient ou

l'approfondit, s'il varie selon les

profils des jeunes et si peuvent

s'en dégager des processus

modélisables

LA PLACE RÉELLE DU
NUMÉRIQUE DANS
LES PROCESSUS
D'ENGAGEMENT
Le désir de vérifier si et en quoi le

numérique est un levier pour

l'engagement des jeunes ou si la

fracture numérique renforcerait un

éloignement de l'engagement

LA CONTRIBUTION À
UNE TYPOLOGIE DES
ENGAGEMENTS
L'ambition de clarifier les

différents concepts liés à

l'engagement et de dresser une

typologie des engagements par

l'observation des pratiques et de

leur intensité



Périmètre de l'étude
L E S  P R A T I Q U E S  D ' E N G A G E M E N T  D E S  J E U N E S  E N  D E H O R S  D E S
C A D R E S  I N S T I T U É S  E T  L A  P L A C E  D U  N U M É R I Q U E  D A N S  C E L L E S - C I

Objet TerritoiresPublic cible

Jeunes de 18 à 30 ans Territoires urbains, péri-
urbains et ruraux du

département de la Loire-
Atlantique

en dehors des cadres
institués = qui ne relèvent

pas de l'initiative d'acteurs
ou de dispositifs déployant

ou participant à l'action
publique à destination des

jeunes (ex. État, collectivités,
grands réseaux associatifs)



Cadre d'analyse de l'étude
Axes d'analyse Facteurs transversesIndicateurs d'observation

Les sources d'engagement (finalité,
valeurs mobilisées, déclencheurs,
moteurs...)
Les échelles d'engagement et de
participation
La graduation de l'intensité de
l'engagement
Le rapport numérique-physique
Le rôle du numérique et son
positionnement dans les itinéraires
d'engagement
L'analyse des processus de
subjectivation (sens donné à
l'action)
Les logiques d'action selon les
pratiques instituées ou non
instituées

repérer les éléments déclencheurs de l'engagement
identifier les thématiques (transversales ou propres à
certains individus)
observer les liens entre logiques individuelles et
logiques globales
comprendre le rapport entre stratégie et conviction

décrire les différents types d'engagement et leurs
articulations (forme, contenu, support, fréquence)
modéliser les formes d'engagement numérique
repérer les profils de jeunes et les catégories
d'engagement
intégrer et mesurer la relation aux cadres institués
(absence, méconnaissance, évitement, rejet - relation
périphérique, ponctuelle, complémentaire,
structurante?)

analyser le rapport entre identité pour soi et identité
pour autrui (rôle social attribué et rôle social incorporé)

Axe 1 - Comprendre les raisons d'agir (causes)

Axe 2 - Observer les manières d'agir et analyser les
logiques d'action

Axe 3 - Comprendre les systèmes de valeurs en jeu

La temporalité de l'action
d'engagement
L'espace dans lequel s'inscrit
l'action: proximité, support,
diffusion
La place de l'action d'engagement
dans le parcours global: intensité,
sens donné, combinaison d'activités



Réalisation de l'étude

ÉTÉ 2019

82% rencontrés directement sur l'espace public ou via de

l'affichage libre, 11% via des structures jeunesse locales, 7%

via le numérique 

60% de femmes et 40% d'hommes

47% originaires de Nantes, 12% territoires périurbains agglo

nantaise, 8% Saint-Nazaire, 35 territoires ruraux

13% < 18 ans, 76% de 18-25 ans et 11% > 25 ans

Entretiens qualitatifs auprès de 434 jeunes

AUTOMNE 2019
Entretiens filmés complémentaires

Montage de la vidéo documentaire

PRINTEMPS 2019
Lancement et cadrage

Mise en place du comité de suivi

Préparation du terrain

HIVER 2019-2020
Production et finalisation du rapport

final de l'étude

C A L E N D R I E R  E T  C A R A C T É R I S T I Q U E S  D U  P A N E L
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DES JEUNES PLUS
"CONCERNÉS"
QU'ENGAGÉS
Les jeunes se sentent "touchés" mais ils

agissent d'abord et avant tout

individuellement, avec une faible intensité

Il existe un écart important entre leur

volonté d'engagement et sa réalisation, au-

delà de l'expérience individuelle

Les jeunes se caractérisent par un

sentiment de fragilité de leur identité, de

leur vie sociale et par le poids d'une

exigence de réussite individuelle qui

renvoient souvent à "plus tard"

l'engagement

Si on mesure l'engagement à travers 3

facteurs classiques (participation

collective, intervention physique,

dépassement de soi), les jeunes s'engagent

faiblement

LES ATTITUDES
CIVIQUES COMME
PREMIÈRE PRATIQUE
D'ENGAGEMENT
Elles sont privilégiées par les jeunes car

elles s'inscrivent dans des espaces

individuels, immédiats, dans une logique

"faible coût/bénéfice potentiel" (résultats

concrets, rapides et à leur portée)

Les modes de consommation reliés à des

causes globales (ex. environnement ou

cause animale) occupent une place

centrale, puis les gestes du quotidien et

de solidarité envers les pairs et la famille

Le numérique permet des micro-

engagements (relayer une info, poster une

story, signer une pétition...)

L 'ENGAGEMENT
COMME
PROLONGEMENT DE
SOI ET COMME
RÉACTION
ÉMOTIONNELLE
Les pratiques d'engagement sont

étroitement liées au prolongement d'une

expérience personnelle, avec une part

prépondérante de l'émotion comme source

et dynamique d'engagement

L'affirmation de l'individualité et de la

singularité est importante: les jeunes

veulent rester "libres" et "maîtres" de leur

destin et l'engagement doit participer au

développement de soi

10 enseignements principaux (1/3)

DES PRATIQUES QUI
ÉVOLUENT PEU
Les causes défendues évoluent mais les

pratiques d'engagement beaucoup moins

(les logiques de contestation restent

proches)

Ce sont le rapport au temps, à la dimension

collective (moins centrale) et la

construction de l'action (plus inductive) qui

changent

Les pratiques d'engagement traditionnelles

perdurent : pratiques traditionnelles et

pratiques nouvelles ne se contredisent pas

et peuvent même s'amalgamer

Les nouvelles formes d'engagement ne

débouchent pas sur de nouvelles pratiques

mais sur un réagencement des pratiques

qui s'agrègent dans le temps et peuvent

conduire (par effet cumulatif et de remise

en cohérence biographique) à l'affirmation

d'une identité d'engagement



LA CAUSE DÉFENDUE
EST UN MOTEUR
SECONDAIRE

Les causes qui engagent sont

intrinsèquement liées au rôle des

pairs et au contexte de

concrétisation des pratiques (logique

"ici et maintenant") : on s'engage

"pour le groupe" plus que pour "une

cause"

La cause fait sens mais n'est qu'un

moteur de mobilisation secondaire

L'engagement n'est pas porté par la

volonté de transformer la société

dans une majorité de cas: c'est

d'abord l'impact local et personnel

qui est mesuré par les jeunes

LES JEUNES QUI SONT
LES PLUS ENGAGÉS ONT
DES PRATIQUES PEU
ALTERNATIVES.. .

Les jeunes sont défiants vis-à-vis des

cadres institués mais ceux qui ont les

pratiques les plus structurées peuvent

recourir à des modes d'organisation assez

traditionnels, notamment associatifs, avec

moins de formalisme juridique et

d'adhésion dans la durée

L'association n'est pas perçue comme un

cadre institué, sauf s'il s'agit d'une

association rattachée à une logique de

dispositifs ou d'action publique, susceptible

de "récupérer" les jeunes. Elle est

recherchée si elle s'inscrit dans une

perspective "antisystème"

Les "collectifs" prônent des organisations à

revendication horizontale mais conservent

des logiques de décision stratifiées

. . .MAIS SONT CEUX QUI
SONT LES PLUS
RADICAUX
Ils veulent agir sur les causes profondes et

transformer leur environnement, de manière

radicale

Cette radicalité n'implique pas

systématiquement le recours à la violence

physique ou symbolique mais peut aussi

utiliser des formes ludiques et attractives

Les idéologies peuvent être très diverses

mais une même dynamique de contester et

renverser l'ordre établi se dégage

Ce sont aussi ceux qui ont une forme

d'engagement "total" qui nourrit tous les

champs de leur vie: leur engagement est

central, collectif et intense

Ils remettent en cause de manière

structurelle les processus d'assignation des

individus à des places données, dans une

logique de contestation des élites,

d'émancipation et de transformation

sociale

10 enseignements principaux (2/3)

LE NUMÉRIQUE NE
CARACTÉRISE PAS
L 'ENGAGEMENT DES
JEUNES

Le numérique joue le rôle de relais

mais ne participe pas d'une

identité de l'engagement des

jeunes

C'est le premier outil de

transmission de l'engagement de

faible intensité (attitudes civiques

et micro-engagements)

C'est un support de diffusion, de

démultiplication et de transmission,

voire d'organisation opérationnelle

mais qui suscite une méfiance des

jeunes les plus engagés qui

préfèrent les mobilisations

physiques

C'est un outil sociétal qui n'est plus

caractéristique des jeunes



LES PRATIQUES D'ENGAGEMENT SONT
VECTRICES D'HOMOGAMIE SOCIALE ET
DE RELÉGATION

Les jeunes issus des catégories favorisées sont ceux qui

manifestent un sentiment d'engagement plus important, qui

s'inscrivent davantage dans des dynamiques collectives et qui

sont les plus radicaux

Les jeunes moins favorisés manifestent plus de scepticisme

vis-à-vis de la capacité de transformer les choses grâce à

l'action collective, ils remettent également moins en cause le

système et sont ceux qui s'engagent le plus à travers des

pratiques culturelles et artistiques

Les moteurs, les causes et les pratiques d'engagement sont

marqués socialement

Les jeunes les plus engagés développent des pratiques

d'entre-soi qui nourrissent indirectement le sentiment de

relégation ou de ségrégation sociale, en accaparant la

parole politisée au détriment de ceux qui sont plus relégués

L 'ENGAGEMENT RESTE PERÇU COMME
UN OUTIL  D ' INSERTION

L'engagement pour une cause reste 'bien vu" socialement:

l'engagement est perçu comme valorisant au sein d'un

parcours personnel et utile pour l'insertion future

Certains jeunes intègrent donc des dynamiques

d'engagement dans le but premier de trouver un emploi

Pour d'autres, l'activité professionnelle est ou devient une

forme d'engagement (notamment pour les jeunes qui

travaillent dans le secteur du "care" et de l'animation

socioculturelle): ils revendiquent un engagement au quotidien

dans le cadre de l'exercice de leur métier

10 enseignements principaux (3/3)



Clarifier les ambivalences
entre les formes
d'engagement "instituées
vs. non instituées",
"classiques ou
traditionnelles vs.
nouvelles ou modernes"

LES PRATIQUES INSTITUÉES NE
SONT PAS NÉCESSAIREMENT
CLASSIQUES OU
TRADIT IONNELLES ET LES
PRATIQUES NON INSTITUÉES NE
SONT PAS FORCÉMENT
NOUVELLES OU MODERNES

Traditionnel/classique

Nouveau/moderne

Non institué Institué

Pétitions

Manifestations

Pratiques culturelles et

artistiques

Attitudes civiques*

Affichage libre-tags

Désobéissance civile

Boycott

Actions violentes

Volontariats encadrés (ex.

service civique, volontariat

associatif, sapeur-pompier...)

Réserves citoyennes

Bénévolats

Modes de consommation

Actions d'information numérique

Expérimentations démocratiques

participer à une manifestation est une pratique

traditionnelle. Si la manifestation est à l'origine

d'un mouvement syndical ou politique, elle

relève davantage d'un cadre institué mais si la

manifestation est à l'initiative d'un mouvement

citoyen plus spontané, elle s'inscrit alors plutôt

dans un cadre non institué

de même, selon l'origine d'une pétition, celle-ci

peut être instituée ou non instituée; comme elle

peut être numérique (et donc plus moderne) ou

non

Exemples:

*Les attitudes civiques regroupent les petites

actions individuelles qui permettent un

engagement au quotidien (trier ses déchets, faire

du vélo plutôt que prendre la voiture, aider son

voisinage....)



Les principales différences entre formes traditionnelles
d'engagement et formes nouvelles
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Distinguer les moteurs de l'engagement, les déclencheurs, les
amplificateurs et les causes défendues

Les moteurs

/
DIILUPDWLRQ�GX��QRQ�
/
DIILUPDWLRQ�GX��MH��VRFLDO
/H�SURORQJHPHQW�G
XQH
H[SpULHQFH�SHUVRQQHOOH
/H�UHQIRUFHPHQW�GH�UpVHDX�[��GH
VRFLDELOLWp
/D�WUDQVIRUPDWLRQ�VRFLDOH
/
LQVHUWLRQ
/D�UHFRQQDLVVDQFH
/
DIILUPDWLRQ�G
XQH�FXOWXUH
IDPLOLDOH
/D�WUDQVIRUPDWLRQ�ORFDOH

&H�VRQW�OHV�UDLVRQV�SURIRQGHV�TXL
SRXVVHQW�j�DJLU��OHV�V\VWqPHV�GH
YDOHXU�PLV�HQ�MHX�GDQV�OH�FDGUH�GX
SURFHVVXV�G
HQJDJHPHQW�HW�TXL�OH
VWUXFWXUHQW�

��PRWHXUV�RQW�pWp�LGHQWLILpV�j�WUDYHUV
OHV�HQWUHWLHQV��SOXV�RX�PRLQV
IUpTXHQWV��

Les déclencheurs

OD�UpDFWLRQ�pPRWLRQQHOOH��j�XQ
pYpQHPHQW��XQH�DFWXDOLWp��XQH
UHQFRQWUH�
OD�SURSRVLWLRQ�GH�UpVHDX�[��GH
SDLUV
OD�SUR[LPLWp
OD�UHQWDELOLWp�LPPpGLDWH
OHV�SUpGLVSRVLWLRQV�QXPpULTXHV

&H�VRQW�OHV�LQJUpGLHQWV�TXL
SHUPHWWHQW�GH�SDVVHU�GH�O
LQWHQWLRQ�j
O
DFWLRQ��SUDWLTXH�G
HQJDJHPHQW���j
QH�SDV�FRQIRQGUH�DYHF�OHV�PRWHXUV
HW�OHV�FDXVHV�GpIHQGXHV�

��W\SHV�GH�GpFOHQFKHXUV�RQW�pWp
LGHQWLILpV�HW�SHXYHQW�VH�FRPELQHU
GDQV�XQ�SURFHVVXV�TXL�D�SRXU
GpQRPLQDWHXU�FRPPXQ�O
RSSRUWXQLWp�

Les amplificateurs

&H�VRQW�OHV�pOpPHQWV�TXL�SHUPHWWHQW
G
DXJPHQWHU�O
LQWHQVLWp�HW�OD
IUpTXHQFH�G
XQH�SUDWLTXH
G
HQJDJHPHQW��,OV�SHXYHQW�LQWHUYHQLU
j�GLIIpUHQWV�PRPHQWV�GDQV�OH
SURFHVVXV�

/HV�DPSOLILFDWHXUV�SHXYHQW�rWUH�GHV
GpFOHQFKHXUV�HW�LQYHUVHPHQW��VHORQ�OH
PRPHQW�R��LOV�LQWHUYLHQQHQW�GDQV�OH
SURFHVVXV�

3DU�H[HPSOH��OHV�DPSOLILFDWHXUV
SHXYHQW�rWUH���XQ�YROXPH
G
HQJDJHPHQW�SUpDODEOH���OD
SUR[LPLWp�GH�O
DFWLRQ�G
HQJDJHPHQW��
O
LUUXSWLRQ�G
XQH�DFWXDOLWp�TXH�YLHQW
DPSOLILHU�OD�UHQFRQWUH�G
XQH�SHUVRQQH
RX�G
XQ�JURXSH�SHUPHWWDQW�G
DJLU�GH
PDQLqUH�SOXV�LQWHQVH�RX�GH�GLYHUVLILHU
OHV�SUDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW��DXWUXL
FRPSOpPHQWDLUH��

Les causes défendues

(QYLURQQHPHQW�pFRORJLH
)pPLQLVPH�SODFH�GHV�IHPPHV
&DXVH�DQLPDOH
([FOXVLRQ�SDXYUHWp�LQpJDOLWpV
&K{PDJH
$QWL�V\VWqPH�WUDQVIRUPDWLRQ�GH�OD
VRFLpWp
/XWWH�FRQWUH�OH�UDFLVPH�HW�OHV
GLVFULPLQDWLRQV

&H�VRQW�OHV�WKpPDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW
TXL�IRQW�VHQV�RX�pFKR�FKH]�OHV�MHXQHV�
(OOHV�QH�JpQqUHQW�SDV�GH�SUDWLTXHV
G
HQJDJHPHQW�VL�HOOHV�QH�EpQpILFLHQW
SDV�GH��VWLPXOL��GH�SUR[LPLWp�TXL
SHUPHWWHQW�GH�VH�VHQWLU�j�OD��KDXWHXU�
GH�OD�FDXVH�

(OOHV�Q
RQW�SDV�OD�PrPH�LPSRUWDQFH
VHORQ�OH�JHQUH�HW�OD�FDWpJRULH�VRFLDOH
GHV�MHXQHV�

/HV�WKpPDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW�TXL
UHVVRUWHQW���



�/
DIILUPDWLRQ�GX��QRQ�

�/
DIILUPDWLRQ�GX��MH��VRFLDO

�/H�SURORQJHPHQW�G
XQH�H[SpULHQFH

SHUVRQQHOOH

�/H�UHQIRUFHPHQW�G
XQ�RX�GH�VHV�UpVHDX[�GH

VRFLDELOLWp

�/D�WUDQVIRUPDWLRQ�VRFLDOH

�/
LQVHUWLRQ

�/D�UHFRQQDLVVDQFH

�/
DIILUPDWLRQ�G
XQH�FXOWXUH�IDPLOLDOH

�/D�WUDQVIRUPDWLRQ�ORFDOH

��

��

��

��

��

��

��

��

��

Processus
d'engagement
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L'affirmation du "non"

&HWWH�WUDMHFWRLUH�HVW�PDUTXpH�SDU�O
H[SUHVVLRQ

LQLWLDOH�G
XQ�UHMHW

/H�UHJLVWUH�GH�O
pPRWLRQ�MRXH�XQ�U{OH�FHQWUDO

/D�SRVVLELOLWp�G
XQH�DFWLRQ�GH�SUR[LPLWp�HVW�XQ

pOpPHQW�GpWHUPLQDQW��F
HVW�O
RSSRUWXQLWp�TXL

FRQGLWLRQQH�OD�SUDWLTXH�G
HQJDJHPHQW�

/D�UpSpWLWLRQ�GHV�SUDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW

SHXW�FRQGXLUH�j�XQ�pODUJLVVHPHQW�GHV�FDXVHV

GpIHQGXHV

/
LQWHQVLWp�GH�OD�SUDWLTXH�SULPH�VXU�OD

VWUXFWXUDWLRQ�G
XQH�FDUULqUH�G
HQJDJHPHQW

/D�UpDFWLRQ�SULPH�VXU�OD�WUDQVIRUPDWLRQ

'LUH��QRQ���GLUH��VWRS���GLUH��oD�VXIILW���PDQLIHVWHU

VRQ�GpVDFFRUG

(Q�SURORQJHPHQW�GH�OD�GpILDQFH�j�O
pJDUG�GX

V\VWqPH

/RJLTXH�GH�UpDFWLRQ�HW�G
RSSRVLWLRQ�TXL�FUpH�XQ

PRXYHPHQW�FROOHFWLI�TXL�SHUPHW�GH�V
pOHYHU�FRQWUH�

PDLV�VDQV�FRQVHQVXV�VXU�OHV�DOWHUQDWLYHV�j�SURSRVHU

0��HVW�VHQVLEOH���OD�FDXVH�DQLPDOH��HOOH�HVW�KHXUW�H�SDU�OD

GLIIXVLRQ�G
XQH�YLG�R�YLUDOH�VXU�OHV�PDXYDLV�WUDLWHPHQWV�GDQV�OHV

DEDWWRLUV��4XHOTXHV�MRXUV�SOXV�WDUG��XQH�DPLH�OXL�SURSRVH�GH

YHQLU�DYHF�HOOH���XQH�PDUFKH�FRQWHVWDWDLUH�TXL�UHJURXSH

GLII�UHQWV�PRXYHPHQWV��HOOH�VDLVLW�O
RSSRUWXQLW���(OOH�IDLW

FRQQDLVVDQFH�DYHF�XQH�SHUVRQQH�TXL�RUJDQLVH�GHV�DFWLRQV�GH

G�VRE�LVVDQFH�FLYLOH�HW�G�FLGH�G
LQW�JUHU�FH�QRXYHDX�FHUFOH�

(OOH�HVWLPH�TX
HOOH�QH�FKDQJHUD�SDV�IRQGDPHQWDOHPHQW�OHV

FKRVHV�PDLV�HOOH�YHXW�G
DERUG�IDLUH�HQWHQGUH�VRQ

P�FRQWHQWHPHQW�

T R A J E C T O I R E  N ° 1

/D�UpDFWLRQ�j�XQH�DFWXDOLWp�VRFLDOH��j�XQ

pYpQHPHQW�TXL�JpQqUH�XQH�LQGLJQDWLRQ��XQH

FRQWHVWDWLRQ

/
RSSRUWXQLWp�FUppH�SDU�XQH�G\QDPLTXH�GH

UHODWLRQ��XQH�SRVVLELOLWp�G
DJLU�FRQFUqWHPHQW

8Q�YROXPH�G
HQJDJHPHQW�SUpDODEOH

/H�V��UpVHDX�[��GH�VRFLDELOLWp

/D�SUR[LPLWp�GH�O
DFWLRQ�G
HQJDJHPHQW

0DQLIHVWDWLRQV��DYHF�XQH�IRUWH�LQWHQVLWp�

$FWLRQV�QXPpULTXHV��DYHF�XQH�IDLEOH�LQWHQVLWp�

)DLEOH���SHX�G
LPSDFW�HQ�WHUPHV�GH

WUDQVIRUPDWLRQ

&63���HW�XUEDLQV�VXU�UHSUpVHQWpV

&63��HW�UXUDX[�VRXV�UHSUpVHQWpV

3DV�GH�YDULDWLRQV�VHORQ�O
kJH

Profil de jeunes concernés

Observations

Moteur : l'affirmation du "non" Déclencheurs

Amplificateurs

Modes d'action privilégiés

Efficacité perçue



L'affirmation du "je" social

/HV�SUDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW�UHYrWHQW�XQH

FHQWUDOLWp�HW�XQH�LQWHQVLWp�IDLEOH�DYHF��HQ

FUHX[��XQH�SULRULVDWLRQ�GHV�pWXGHV�HW�GH�OD

FDUULqUH

/HV�DWWLWXGHV�FLYLTXHV�HW�OD�FRQVRPPDWLRQ

SHUPHWWHQW�G
DJLU��PDOJUp�WRXW��j�O
pFKHOOH

SHUVRQQHOOH

/
HIILFDFLWp�HVW�SHUoXH�FRPPH�IDLEOH�PDLV�OD

SUDWLTXH�UHQYRLH�j�XQ�VHQWLPHQW�GH�GHYRLU�HW

GH�UHVSRQVDELOLWp�LQGLYLGXHOOH

/HV�H[SpULHQFHV�SRQFWXHOOHV�SHXYHQW�MRXHU�XQ

U{OH�GDQV�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�SUDWLTXHV

QRXYHOOHV

$IILUPHU�VD�SHUVRQQDOLWp�HW�GLUH��TXL�RQ�HVW�

/RJLTXH�DXWRFHQWUpH�GH�YDORULVDWLRQ�TXL�SDVVH�SDU

OD�FRQVRPPDWLRQ��OHV�DWWLWXGHV�FLYLTXHV��OHV�PLFUR�

HQJDJHPHQWV�RX�HQJDJHPHQWV�SRQFWXHOV�R��OH

UDSSRUW��IDLEOH�LQYHVWLVVHPHQW�UHQWDELOLWp�GH

O
DFWLRQ��HVW�IDYRUDEOH

6��DWWDFKH�XQH�LPSRUWDQFH�SDUWLFXOL�UH���O
HQYLURQQHPHQW��,O

SHQVH�TXH�OD�OXWWH�FRQWUH�OH�U�FKDXIIHPHQW�FOLPDWLTXH�HVW�/$

FDXVH�OD�SOXV���G�IHQGUH�DFWXHOOHPHQW��3ULV�SDU�VHV��WXGHV��LO

G�FODUH�QH�SDV�DYRLU�OH�WHPSV�GH�V
HQJDJHU�HQ�UHMRLJQDQW�GHV

PRXYHPHQWV�FROOHFWLIV��3RXU�DXWDQW��LO�HVW�WU�V�YLJLODQW���FH�TX
LO

DFK�WH��ER\FRWWH�OHV�IDVW�IRRGV��WULH�VHV�G�FKHWV��V
LQIRUPH�HW

SHXW�SRQFWXHOOHPHQW�VLJQHU�GHV�S�WLWLRQV�HQ�OLJQH�HW�LQFLWHU�VHV

SURFKHV���IDLUH�GH�P�PH��/D�UHQFRQWUH�DYHF�XQH�SHUVRQQH

HQJDJ�H�GDQV�XQ�PRXYHPHQW�SHXW�J�Q�UHU�GHV�SDUWLFLSDWLRQV

SRQFWXHOOHV���GHV�PDQLIHVWDWLRQV��6RQ�HQJDJHPHQW�HVW�IDLEOH

PDLV�LQVFULW�GDQV�VRQ�TXRWLGLHQ��LO�VRXWLHQW�TXH�F
HVW�SDU

O
�YROXWLRQ�GHV�FRPSRUWHPHQWV�LQGLYLGXHOV�TXH�OHV�FKRVHV

FKDQJHURQW�HW�DSSRUWH�DLQVL��VD�SLHUUH���O
�GLILFH��

T R A J E C T O I R E  N ° 2

/
LPSRUWDQFH�SHUoXH�G
XQ�HQMHX�RX�G
XQH�FDXVH

/D�FRUUHVSRQGDQFH�HW�OD�UpVRQDQFH�j�VRL

/H�V��UpVHDX�[��GH�VRFLDELOLWp

/D�UHQFRQWUH�G
XQ�DXWUXL�FRPSOpPHQWDLUH

&RQVRPPDWLRQ��DYHF�XQH�IDLEOH�LQWHQVLWp�

$WWLWXGHV�FLYLTXHV��DYHF�XQH�IDLEOH�LQWHQVLWp�

$FWLRQV�QXPpULTXHV��DYHF�XQH�IDLEOH�LQWHQVLWp�

)DLEOH���SHX�G
LPSDFW�HQ�WHUPHV�GH

WUDQVIRUPDWLRQ

&63���HW�MHXQHV�DGXOWHV�VXU�UHSUpVHQWpV

&63��HW�UXUDX[�VRXV�UHSUpVHQWpV

5HSUpVHQWDWLRQ�QHXWUH�SRXU�OHV�XUEDLQV�HW�OHV

O\FpHQV

Profil de jeunes concernés

Observations

Moteur : l'affirmation du "je" social Déclencheurs

Amplificateurs

Modes d'action privilégiés

Efficacité perçue



Le prolongement d'une expérience personnelle

3OXV�O
pYpQHPHQW�SHUFXWH��SHUVRQQHOOHPHQW��OH

MHXQH��SOXV�FH�GHUQLHU�V
LQVFULW�GDQV�XQ�FDGUH

LQVWLWXp��HQ�UHMRLJQDQW�GHV�FROOHFWLIV�H[LVWDQWV

0RLQV�O
pYpQHPHQW�SHUFXWH�GLUHFWHPHQW�OH

MHXQH��SOXV�OHV�OLHX[�DOWHUQDWLIV�VHURQW

SULYLOpJLpV

/
HIILFDFLWp�Q
HVW�SDV�UHFKHUFKpH�HQ�VRL��F
HVW

OD�UHFKHUFKH�G
XQH�VRFLDELOLWp�DXWRXU�G
XQH

FDXVH�SDUWDJpH�TXL�SULPH

8Q�pYpQHPHQW�GH�YLH�SHUFXWH�GLUHFWHPHQW�RX�GH

SUqV

8QH�GXUpH�HW�XQH�IUpTXHQFH�G
HQJDJHPHQW�HQ�OLHQ

DYHF�OH�GHJUp��WUDXPDWLTXH��GH�O
H[SpULHQFH�YpFXH

0��D�SHUGX�XQ�DPL�YLFWLPH�G
XQ�DFFLGHQW�DSU�V�XQH�VRLU�H

DOFRROLV�H��,O�VH�VHQWDLW�MXVTX
DORUV�SHX�FRQFHUQ��SDU�OHV

SROLWLTXHV�GH�SU�YHQWLRQ��&HW��Y�QHPHQW�OXL�IDLW�SUHQGUH

FRQVFLHQFH�GHV�HQMHX[�HW�GH�OD�Q�FHVVLW��GH�FRQYDLQFUH��0�

G�FRXYUH�SDU�OH�ELDLV�G
XQ�DPL�XQH�DVVRFLDWLRQ�ORFDOH�TXL

SURSRVH�GHV�DFWLRQV�GHV�SU�YHQWLRQ�SRUW�HV�SDU�GHV�MHXQHV�VXU

GHV�OLHX[�IHVWLIV��,O�G�FLGH�GH�V
HQJDJHU��,O�QH�SHQVH�SDV

U�VRXGUH�OD�SUREO�PDWLTXH�GH�O
DOFRRO�DX�YRODQW�PDLV�H[SOLTXH

�TX
XQH�YLH�VDXY�H��VXIILW���MXVWLILHU�VRQ�HQJDJHPHQW�

T R A J E C T O I R E  N ° 3

8Q�pYpQHPHQW�GH�YLH�RX�XQ�HQMHX�SHUVRQQHO�TXL

VXUJLW�GDQV�O
H[SpULHQFH�SDUWLFXOLqUH

/H�V��UpVHDX�[��GH�VRFLDELOLWp

/D�UHQFRQWUH�G
XQ�DXWUXL�FRPSOpPHQWDLUH

$FWLRQV�GLUHFWHV��SOXW{W�GDQV�GHV�FDGUHV

H[LVWDQWV�HW�LQVWLWXpV

)DLEOH���SHX�G
LPSDFW�HQ�WHUPHV�GH

WUDQVIRUPDWLRQ

&63��PDMRULWDLUHPHQW�VXU�UHSUpVHQWpV

3OXW{W�MHXQHV�DGXOWHV

5HSUpVHQWDWLRQ�QHXWUH�SRXU�OHV�O\FpHQV�HW

O
RULJLQH�WHUULWRULDOH��XUEDLQ�UXUDO�

Profil de jeunes concernés

Observations

Moteur : le prolongement d'une

expérience personnelle

Déclencheurs

Amplificateurs

Modes d'action privilégiés

Efficacité perçue



Le renforcement de réseau(x) de sociabilité

'H�QRPEUHXVHV�SUDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW�GpSHQGHQW�GHV

UHODWLRQV�HQWUH�SDLUV�HW�GHV�VRXV�FXOWXUHV�MHXQHV��(OOHV�QH

UpSRQGHQW�SDV�j�XQH�VWUDWpJLH�FRQVFLHQWLVpH�GH�GpIHQVH�G
XQH

FDXVH�PDLV�VRQW�G
DERUG�OH�SURGXLW�G
LQWHUDFWLRQV�SHUVRQQHOOHV

/D�IRUWH�LQWHQVLWp�HVW�DXVVL�XQ�DUJXPHQW��HQ�VRL��TXL�SRXVVH�j

DJLU�HQ�DGpTXDWLRQ�DYHF�O
DIILUPDWLRQ�G
XQH�VRXV�FXOWXUH�RX�GH

O
LGHQWLWp�HW�OD�VROLGDULWp�DYHF�OH�JURXSH

/
LQWHQWLRQ�FROOHFWLYH�RX�OD�QDWXUH�GH�OD�FDXVH�SHXYHQW�MRXHU�XQ

U{OH�DPSOLILFDWHXU�PDLV�QH�VRQW�SDV�j�O
RULJLQH�GH�OD�SUDWLTXH

/D�FUR\DQFH�HQ�XQH�WUDQVIRUPDWLRQ�VRFLDOH�HVW�SRVVLEOH�PDLV

UDUHPHQW�GpILQLH�DX�GHOj�G
XQ�UHIXV�GX�V\VWqPH�H[LVWDQW

/
KRPRJDPLH�VRFLDOH�GHV�JURXSHV�GH�SDLUV�SDUWLFLSH�G
XQH

VWUDWLILFDWLRQ�VRFLDOH�GHV�IRUPHV�G
HQJDJHPHQW

-H�P
HQJDJH�GDQV�GHV�DFWLRQV�HQ�VXLYDQW�XQ�JURXSH

GH�SDLUV

/RJLTXH�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�VRQ�LGHQWLWp�SHUVRQQHOOH

FRXSOpH�j�GHV�ORJLTXHV�G
LQWHUFRQQDLVVDQFH�HW�XQ

EHVRLQ�G
DJLU�HQVHPEOH�R��O
DFWLRQ�G
HQJDJHPHQW

SHXW�MRXHU�XQ�U{OH�GH�ULWH�IRQGDWHXU

�7X�YLHQV���OD�PDQLI�FHW�DSU�V�PLGL"���-H�QH�VDLV�SDV��HW�WRL"���7�

G�FLGH�ILQDOHPHQW�GH��VXLYUH��VHV�DPLV���XQH�PDUFKH�SRXU�OH

FOLPDW��(OOH�Q
D�ULHQ�GH�SDUWLFXOLHU�GH�SU�YX�HW�FH�PRPHQW

FROOHFWLIV�HQWUH�DPLV�O
DWWLUH��(OOH�Q
LQWHOOHFWXDOLVH�SDV�VD

G�PDUFKH�DX�GHO��G
XQH�FDXVH�TXL�OXL�VHPEOH�LPSRUWDQWH�PDLV

OD�UHQFRQWUH�DYHF�G
DXWUHV�SHUVRQQHV�HQJDJ�HV�TXL�SRUWHQW�XQ

GLVFRXUV�SOXV�WHFKQLTXH�HW�SOXV�PD�WULV���OD�IRXOH��OD�GLPHQVLRQ

FROOHFWLYH��O
LQWHQVLW��JOREDOH�GH�O
�Y�QHPHQW�IRQW�VHQV�FKH]�7�

(OOH�VH�VHQW�XWLOH��HQWHQGXH�HW�SRUW�H�SDU�XQ�FROOHFWLI�IRUW��(OOH

UHQRXYHOOH�FH�W\SH�G
H[S�ULHQFHV�HW�ILQLW�SDU�V
HQJDJHU�GDQV�XQ

PRXYHPHQW�

T R A J E C T O I R E  N ° 4

/D�G\QDPLTXH�GX�UpVHDX�GH�SDLUV

/
RSSRUWXQLWp�G
XQ��LFL�HW�PDLQWHQDQW�

/
LQWHQWLRQ�FROOHFWLYH

/D�QDWXUH�GH�OD�FDXVH

$FWLRQV�GLUHFWHV�DYHF�XQH�IRUWH�LQWHQVLWp

)RUWH���FRQVWUXFWLRQ�G
XQH�FRKpVLRQ�HW�G
XQH

VROLGDULWp�DX�VHLQ�GHV�UpVHDX�[�

&63��HW�UXUDX[�PDMRULWDLUHPHQW�VXU�UHSUpVHQWpV

&63��VRXV�UHSUpVHQWpV

5HSUpVHQWDWLRQ�QHXWUH�SRXU�O
kJH�HW�O
DSSDUWHQDQFH

XUEDLQH

Profil de jeunes concernés

Observations

Moteur : le renforcement de

réseau(x) de sociabilité

Déclencheurs

Amplificateurs

Modes d'action privilégiés

Efficacité perçue



Les processus d'engagement moins fréquents mais
intenses

L A  T R A N S F O R M A T I O N  S O C I A L E

&
HVW�O
LGpRORJLH�TXL�SUpGRPLQH�HW�SHUPHW�G
DJUpJHU�SOXVLHXUV�WKpPDWLTXHV�G
DFWLRQ�

/D�WUDQVIRUPDWLRQ�VRFLDOH�UHYHQGLTXpH�V
H[SULPH�DX[�IUDQJHV�GX�SROLWLTXH�HW�VXU�GHV

PRGHV� G
DFWLRQ� EDVpV� VXU� OD� UXSWXUH�� OD� WUDQVJUHVVLRQ�� OD� UHFKHUFKH� G
XQH

WKpRULVDWLRQ�GH�OD�YLROHQFH�GDQV�OH�FDGUH�GH�PRXYHPHQWV�QpDQPRLQV�VWUXFWXUpV��/D

FRQIURQWDWLRQ�HW�OH��KRUV�FDGUH��VRQW�SHUoXV�FRPPH�XQH�JDUDQWLH�G
HIILFDFLWp

&HWWH�WUDMHFWRLUH�FRQFHUQH�SOXW{W�GHV�MHXQHV�GLSO{PpV�HW�LQVpUpV�HW�XQH�GLPHQVLRQ

SOXV�XUEDLQH

L ' I N S E R T I O N

/
REMHFWLI�SUHPLHU�HW�OD�TXHVWLRQ�FHQWUDOH�VRQW�GH�V
LQVpUHU�HW��HQ�SDUWLFXOLHU��SDU�O
HPSORL��

F
HVW� OH� UHQIRUFHPHQW� SOXV� RX� PRLQV� FRQVFLHQW� G
XQH� VWUDWpJLH� G
LQVHUWLRQ�� JUkFH� j� OD

YDORULVDWLRQ� VRFLDOH� HW� LQVWLWXWLRQQHOOH� YpKLFXOpH� DXWRXU� GH� O
HQJDJHPHQW� �OLHQ� DYHF� OHV

FDGUHV�LQVWLWXpV�SOXV�IRUW�

/RUVTXH� OH� SURFHVVXV� FRQGXLW� j� O
H[HUFLFH� G
XQ� HPSORL�� LO� SHXW� GHYHQLU� XQ� HQJDJHPHQW

VWUXFWXUDQW�GDQV�OH�WHPSV

&HWWH� WUDMHFWRLUH�FRQFHUQH�GDYDQWDJH� OHV� MHXQHV�GH�FDWpJRULH�PRLQV�DLVpH�� OHV� MHXQHV

UXUDX[�HW�OHV�MHXQHV�DGXOWHV

L A  R E C O N N A I S S A N C E

/D�UHFRQQDLVVDQFH�FRPPH�UpSRQVH�j�XQ�VHQWLPHQW�GH�PLVH�j�GLVWDQFH�VRFLDOH�HW�O
HQJDJHPHQW�FRPPH�SURFHVVXV�GH�FRQVFLHQWLVDWLRQ�GH�VD�SRVLWLRQ�VRFLDOH�GH��GRPLQp��RX��GLVFULPLQp�

&HSHQGDQW��FHWWH�WUDMHFWRLUH�QH�FRQFHUQH�SDV�XQLTXHPHQW�FH�SXEOLF�PDLV�SHXW�HQJOREHU�WRXV� OHV�PRXYHPHQWV�GRQW� OD��TXrWH��HVW� OLpH�j� OD� UHFRQQDLVVDQFH��FRPPH�OHV�PRXYHPHQWV

/*%74���SDU�H[HPSOH�

/D�QpFHVVLWp�GH�GRQQHU��j�YRLU��LQGXLW�XQH�IRUWH�SURSHQVLRQ�j�PRELOLVHU�OHV�SUDWLTXHV�FXOWXUHOOHV�HW�DUWLVWLTXHV�FRPPH�SUDWLTXH�G
HQJDJHPHQW�HW�G
LQWHUSHOODWLRQ

&H�W\SH�GH�WUDMHFWRLUH�SHXW�QpDQPRLQV�DXVVL�GpERXFKHU�VXU�GHV�DFWLRQV�YLROHQWHV�j�O
pJDUG�G
XQ�V\VWqPH�TXL�QH�SHUPHW�SDV�GH�VH�VHQWLU�UHFRQQX

&HWWH�WUDMHFWRLUH�FRQFHUQH�GDYDQWDJH�GHV�MHXQHV�XUEDLQV��GpIDYRULVpV�HW�SOXW{W�GHV�JDUoRQV��LOV�LGHQWLILHQW�OHXU�SURSUH�YLH�FRPPH�XQ�GpIL�VRFLDO�TXL�REOLJH�j��UpXVVLU�PDOJUp�WRXW���,OV�QH

UHMHWWHQW�SDV�HQ�EORF�OH�PRGqOH�PpULWRFUDWLTXH�GRPLQDQW��VRQW�SOXV�pORLJQpV�GHV�FDXVHV��DFWXHOOHV���,OV�FULVWDOOLVHQW�OHXU�HQJDJHPHQW�VXU�OD�YRORQWp�G
rWUH�UHVSHFWpV�HW�YHXOHQW�IDLUH�SDUWLH

GX�V\VWqPH�SOXV�TX
LOV�QH�YHXOHQW�OH�FKDQJHU�



Les processus d'engagement très minoritaires

L ' A F F I R M A T I O N  D ' U N E  C U L T U R E
F A M I L I A L E

&
HVW� XQ� PRWHXU� DVVH]� PLQRULWDLUH� HW� SHX� IRUPDOLVp� SDU� OHV� MHXQHV�� OHV� PRGDOLWpV

G
DFWLRQ�� OHV� WKpPDWLTXHV� FHQWUDOHV� HW� OHV� FDXVHV� RQW� pYROXp�� FH� TXL� QRXUULW� OH

VHQWLPHQW�G
XQH�UXSWXUH�JpQpUDWLRQQHOOH

3RXU�DXWDQW��LO�H[LVWH�XQ�OLHQ�LPSRUWDQW�HQWUH�O
HQJDJHPHQW�G
XQ�GHV�GHX[�SDUHQWV�HW

O
DIILUPDWLRQ�G
XQ�HQJDJHPHQW�GHV�MHXQHV��OD�IDPLOOH�WUDQVPHW�XQ�KpULWDJH�PLOLWDQW�

SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�GDQV� OH�PDLQWLHQ�GHV�SLOLHUV�WUDGLWLRQQHOV��DFWLRQ�FROOHFWLYH��

SUDWLTXH�SK\VLTXH���GpSDVVHPHQW�GH�VRL�

/HV�GLIIpUHQFHV�JpQpUDWLRQQHOOHV�V
REVHUYHQW�GDQV�OHV�PRGDOLWpV�G
RUJDQLVDWLRQ�GHV

DFWLRQV�HW�O
XWLOLVDWLRQ�GHV�RXWLOV�QXPpULTXHV�PDLV�VXUWRXW�GDQV�OHV�FDXVHV�GpIHQGXHV

&HWWH� WUDMHFWRLUH�HVW�SOXV�SUpVHQWH�DX�VHLQ�GHV�FDWpJRULHV� IDYRULVpHV�HW�SDUWLFLSH

G
XQH�UHSURGXFWLRQ�VRFLDOH

L A  T R A N S F O R M A T I O N  L O C A L E

3RXU� FHUWDLQV� MHXQHV�� OD� SUR[LPLWp� MRXH� XQ� U{OH� SUpSRQGpUDQW� FDU� HOOH� GRQQH� OH

VHQWLPHQW� GH� SRXYRLU� LQIOXHQFHU� GLUHFWHPHQW� VRQ� HQYLURQQHPHQW� GH� YLH� HW� VRQ

TXRWLGLHQ��SDUWLFXOLqUHPHQW�GDQV�OHV�WHUULWRLUHV�UXUDX[

(OOH� SHUPHW�� SDUIRLV�� GDQV� XQ� VHFRQG� WHPSV� GH� UHOLHU� FHV� SUDWLTXHV� j� XQ

HQJDJHPHQW�SOXV�JOREDO�RX�VRFLpWDO�PDLV�DX�GpSDUW��FHV�SUDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW

QH� VRQW� SDV� UHOLpHV� j� GH� �JUDQGHV� FDXVHV�� TXL� VHPEOHQW� WUqV� DEVWUDLWHV� SRXU� OHV

MHXQHV�FRQFHUQpV

&HWWH� WUDMHFWRLUH� FRQFHUQH� SOXW{W� GHV� MHXQHV� HQ� PLOLHX� UXUDO�� GH� FDWpJRULH� PRLQV

IDYRULVpH�PDLV�DXVVL�OHV�O\FpHQV



�/HV�LQGLYLGXDOLVWHV

�/HV�RSSRUWXQLVWHV

�/HV�UpDFWLRQQHOV

�/HV�FRQVWUXFWHXUV�GH�VHQV

�/HV�VWUDWqJHV

�/HV�UHOpJXpV

�/HV�SDFLILVWHV�HQJDJpV

�/HV�UDGLFDX[
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$BU�HPSJFT�EF
KFVOFT�FOHBH�T

��&216758&7,216� ,'e$/(6�7<3,48(6



&DWpJRULVDWLRQV�GHV�MHXQHV�HQJDJpV������

/(6� ,1',9,'8$/,67(6
,OV�V
LQVFULYHQW�GDQV�GHV�SUDWLTXHV

FHQWUpHV�VXU�VRL�HW�FRQoRLYHQW

O
HQJDJHPHQW�j�SDUWLU�GH�OHXUV

DFWLRQV�TXRWLGLHQQHV

,OV�SHXYHQW�rWUH�WRXFKpV�SDU�GHV

WKpPDWLTXHV�RX�GHV�FDXVHV�PDLV

FHOD�QH�JpQqUH�SDV�GH�PRELOLVDWLRQ

SK\VLTXH�HW�FROOHFWLYH

/HXUV�DFWLRQV�QXPpULTXHV�HW�OHXUV

DWWLWXGHV�FLYLTXHV�VRQW�UDSLGHPHQW

WUDGXLWHV�FRPPH�XQ�HQJDJHPHQW

/H�QXPpULTXH�D�XQ�HIIHW�QHXWUH�VXU

OHXU�HQJDJHPHQW

/HXUV�SUDWLTXHV�G
HQJDJHPHQW�VRQW

IDLEOHV�HQ�LQWHQVLWp�FRPPH�HQ

IUpTXHQFH

/(6�23325781,67(6
,OV�V
LQVFULYHQW�GDQV�GHV�SUDWLTXHV

G
HQJDJHPHQW�TXH�OHXU�TXRWLGLHQ

SHUPHW�GH�VDLVLU

,OV�SHXYHQW�SDUWLFLSHU�j�GHV

PRXYHPHQWV�G
DFWLRQ�RX�GH

FRQWHVWDWLRQ�TXL�FRQVWLWXHQW�DXWDQW

GH�UHQGH]�YRXV��VDQV�rWUH�UHOLp�j

XQH�LGHQWLWp�GH��MHXQH�HQJDJp�

PDLV�SOXW{W�GH��MHXQH�FDSDEOH�GH

V
HQJDJHU�

/H�QXPpULTXH�SHXW�SDUIRLV�rWUH�XQ

UHODLV�SRQFWXHO�SRXU�OHXUV�SUDWLTXHV

G
HQJDJHPHQW��H[��SpWLWLRQ�

/HXU�PRELOLVDWLRQ�UHVWH

RFFDVLRQQHOOH�PDOJUp�OHV

SRVVLELOLWpV�VDLVLHV

/(6�5e$&7,211(/6
,OV�UpDJLVVHQW�SOXV�TX
LOV�Q
pODERUHQW

XQH�VWUDWpJLH�G
HQJDJHPHQW

,OV�UpDJLVVHQW�OH�SOXV�VRXYHQW�j�XQ

pYpQHPHQW�SHUoX�FRPPH

LQVXSSRUWDEOH�HW�TXL�QpFHVVLWH�GH

PDUTXHU�XQH�IRUPH�GH�UpSUREDWLRQ

FROOHFWLYH

&HW�HQJDJHPHQW�Q
HVW�SDV

IRUFpPHQW�VXLYL�GDQV�OH�WHPSV

/H�QXPpULTXH�SHUPHW�GH

V
RUJDQLVHU�SOXV�TXH�GH�VWUXFWXUHU

O
HQJDJHPHQW�HW�HVW�DXVVL�OH�OLHX�GH

O
H[SUHVVLRQ�GH�O
LQGLJQDWLRQ

/H�UHMHW�HW�OD�GpILDQFH�GHV

UpDFWLRQQHOV�SHXW�JpQpUHU�XQ

HQJDJHPHQW�LQWHQVH�HW�IUpTXHQW

/(6�&216758&7(856
'(�6(16

,OV�FRQVWUXLVHQW�DX�ILO�GHV�H[SpULHQFHV

G
HQJDJHPHQW�GHV�LGHQWLWpV�HQ

YDOHXUV�TXL�SHUPHWWHQW�XQH�PLVH�HQ

FRKpUHQFH�GH�O
HQVHPEOH�GH�OHXUV

LQLWLDWLYHV�D�SRVWHULRUL

&HV�H[SpULHQFHV�SHXYHQW�HQVXLWH�rWUH

UHOD\pHV�RX�VWUXFWXUpHV�SDU�GHV

H[SpULHQFHV�DVVRFLDWLYHV�SOXV

FODVVLTXHV

,OV�UHODLHQW�GHV�LQIRUPDWLRQV�HW�VRQW

DFWLIV�VXU�OH�QXPpULTXH

,OV�LOOXVWUHQW�FRPPHQW�O
HQJDJHPHQW

GHYLHQW�FRQVWLWXDQW�GH�VRL�DX�ILO�GH

OHXU�SDUFRXUV��LQWHQVLWp�HW�IUpTXHQFH

IRUWHV��



&DWpJRULVDWLRQV�GHV�MHXQHV�HQJDJpV������

/(6�675$7£*(6
,OV�LQWqJUHQW�OD�FRQYLFWLRQ�FRPPH

OHYLHU�G
RSWLPLVDWLRQ�GH�OHXU�SDUFRXUV

SHUVRQQHO��O
HQJDJHPHQW�GRLW�VHUYLU�j

TXHOTXH�FKRVH�

3OXV�HQ�FDSDFLWp�G
LQWpJUHU�OHV

VSKqUHV�LQVWLWXWLRQQHOOHV��LOV�VDYHQW�HQ

DFWLYHU�OHV�OHYLHUV�HW�OHV�RSSRUWXQLWpV

,OV�VRQW�SOXV�DFWLIV�VXU�OH�QXPpULTXH�HW

SHXYHQW�UHOD\HU�GHV�LQLWLDWLYHV

PLOLWDQWHV

,OV�SHXYHQW�DXVVL�GLJpUHU�YRLUH

GpWRXUQHU�GHV�GLVSRVLWLIV�SXEOLFV�DX

VHUYLFH�GH�OHXU�VWUDWpJLH�SHUVRQQHOOH

HQ�\�DVVLJQDQW�OHXU�SURSUH�VHQV��TXL

SHXW�GLIIpUHU�GX�VHQV�RIILFLHO�

/(6�5(/e*8e6
,OV�V
LQVFULYHQW�GDQV�GHV�ORJLTXHV�GH

UHFRQQDLVVDQFH�HW�DGRSWHQW�GHV

FRPSRUWHPHQWV�FRQVWLWXWLIV�G
XQH

UpDFWLRQ�IDFH�DX�VHQWLPHQW�G
rWUH

PpSULVpV�VRFLDOHPHQW

&
HVW�OHXU�SURSUH�YLH�TXL�HVW�GpFULWH

FRPPH�XQ�HQJDJHPHQW

&HOD�SHXW�SDVVHU�SDU�GHV�IRUPHV

G
H[SUHVVLRQ�DUWLVWLTXH�RX�GHV

FRPSRUWHPHQWV�GpYLDQWV

/HXU�HQJDJHPHQW�HVW�WUqV�LQWHQVH

PDLV�SHX�IUpTXHQW

/H�QXPpULTXH�D�XQH�SODFH�IDLEOH

GDQV�O
HQJDJHPHQW

/(6�3$&,),67(6
,OV�V
LQVFULYHQW�GDQV�GHV�GpPDUFKHV

QRQ�YLROHQWHV�HW�VWUXFWXUpHV�YLVDQW

j�PRGLILHU�OHV�FRPSRUWHPHQWV�SDU

GHV�DFWLRQV�FRQFUqWHV�HW�SRVLWLYHV

,OV�VRQW�GDQV�OD�OLJQpH�GHV�DFWLRQV

GH�GpVREpLVVDQFH�FLYLOH

/H�QXPpULTXH�HVW�FHQWUDO�SRXU�OH

GpYHORSSHPHQW�GH�OHXU

FRPPXQLFDWLRQ

,OV�YHXOHQW�HW�SHQVHQW�XQH�UpIRUPH

GX�V\VWqPH�SDU�OD�VRFLpWp�FLYLOH

/(6�5$',&$8;
,OV�V
LQVFULYHQW�GDQV�XQ�HQJDJHPHQW

DOWHUQDWLI��VWUXFWXUp��YLROHQW

SK\VLTXHPHQW�RX�V\PEROLTXHPHQW

GDQV�XQH�ORJLTXH�GH�UHQYHUVHPHQW

VDQV�SURMHW�DOWHUQDWLI�SDUWDJp

,OV�UHJURXSHQW�GHV�MHXQHV�LQVpUpV

GDQV�GHV�PpWLHUV�OLpV�DX�VRFLDO�RX�j

O
KXPDLQ

,OV�QH�VRQW�SDV�SUpVHQWV�VXU�OH

QXPpULTXH�
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2VFMT�FOKFVY
QPVS�MFT�QPVWPJST
QVCMJDT� 
%&4 � 3s46-5"54 �26 *
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".# *(6 y5s4 �

8QH�GLVVRQDQFH�OD�YRORQWp�G
DFFRPSDJQHU

GHV�LQGLYLGXV��ORJLTXHV�GH�VRL��HW�OD�YRORQWp

GH�JpQpUHU�GHV�G\QDPLTXHV�FROOHFWLYHV

�ORJLTXHV�GX�FRPPXQ�

/D�FRQIXVLRQ�HQWUH�O
DPELWLRQ�GH

O
LQWpJUDWLRQ�HW�O
LQVHUWLRQ�VRFLDOH�HW�FHOOH�GH

OD�FLWR\HQQHWp�HW�UHIDLUH�VRFLpWp

'(6� ,17(17,216�(7�'(6
2%-(&7,)6�38%/,&6�48,�7(17(17
'(�&21&,/ ,(5�e0$1&,3$7,21
&2//(&7,9(�(7� ,16(57,21
,1',9,'8(//(

3RXU�OHV�MHXQHV��OHV�LQVWLWXWLRQV�HW�OHV�DFWHXUV

UHOHYDQW�GH�O
LQVWLWXp�QH�VRQW�QL�OpJLWLPHV��QL

FUpGLEOHV�HQ�PDWLqUH�G
HQJDJHPHQW

8QH�GLFKRWRPLH�HQWUH�OD�GLPHQVLRQ�KROLVWLTXH

HW�QRUPDOLVDWULFH�GH�WRXWH�SROLWLTXH�SXEOLTXH

HW�OH�FDUDFWqUH�LQWULQVqTXHPHQW�VXEYHUVLI�GH

O
HQJDJHPHQW

/ 
(1*$*(0(17�3$5�/(6
,167,787,216�48$1'�/(�35(0,(5
027(85�(67�/ 
$)),50$7,21�'8
�121��(7�/$�&217(67$7,21�'8
6<67£0(�48
(//(6�5(35e6(17(17

/
HQJDJHPHQW�GX�TXRWLGLHQ��PDMRULWDLUH��j

WUDYHUV�OHV�PLFUR�HQJDJHPHQWV�HW�OHV

DWWLWXGHV�FLYLTXHV�SHXW�GLIILFLOHPHQW�rWUH

�FDSWp��SDU�OHV�LQVWLWXWLRQV�SRXU�FRQGXLUH�OHV

MHXQHV�YHUV�G
DXWUHV�IRUPHV�G
HQJDJHPHQW

/HV�HQJDJHPHQWV�OHV�SOXV�VWUXFWXUpV

�PLQRULWDLUHV��VRQW�pJDOHPHQW�OHV�SOXV

UDGLFDX[�HW�HQ�UHMHW�HQ�YDOHXU�GHV�LQVWLWXWLRQV

'(6�35$7,48(6�'
(1*$*(0(17
48,�e&+$33(17�/$5*(0(17���/$
63+£5(�38%/,48(

/HV�MHXQHV�OHV�SOXV�UHOpJXpV�VRQW�DXVVL�OHV�SOXV

pORLJQpV�GHV�FDXVHV�HW�GHV�SUDWLTXHV

�OpJLWLPHV��HW�LO�H[LVWH�SHX�GH�SRURVLWp�HW�GH

PL[LWp�UpHOOHV�HQWUH�OHV�SUDWLTXHV��\�FRPSULV

LQVWLWXpHV

'(6�0e&$1,60(6�'(
675$7,) ,&$7,21�62&,$/(�)$&(
$8;48(/6�'(0(85(�81(�)250(
'
 ,038,66$1&(�38%/,48(/HV�IRUPHV�G
HQJDJHPHQW�WUDGLWLRQQHOOHV�VRQW�WRXMRXUV�SUpVHQWHV�

DYHF�OH�PDLQWLHQ�GH�SULQFLSHV�GH�YHUWLFDOLWp�PRLQV�DVVXPpV�PDLV

WRXMRXUV�DXVVL�UpHOV

,O�Q
\�D�SDV�GH�YDVH�FRPPXQLFDQW�HQWUH�IRUPHV�WUDGLWLRQQHOOHV�TXL

VHUDLHQW�GpODLVVpHV�SDU�OHV�MHXQHV�DX�SURILW�GH�IRUPHV�QRXYHOOHV

TXL�OHXU�VHUDLHQW�SURSUHV

(Q�UpDOLWp��LO�\�D�SHX�GH�IRUPHV�QRXYHOOHV�PDLV�SOXW{W�GHV�ORJLTXHV

QRXYHOOHV

'(6�5(35e6(17$7,216�3(56,67$17(6��
'e&216758,5(


